LE MYSTÈRE DU SANG

Le sang ! Que de choses vibrent dans ce mot ! Combien sont abondantes et puissantes les impressions qu'il a la faculté de faire surgir ; et quelle intarissable source de suppositions entoure ce mot d'une importance si grande !

De ces suppositions naquirent déjà maintes connaissances qui se révélèrent salutaires pour les corps humains terrestres. Les recherches laborieuses et le travail plein d'abnégation d'hommes privilégiés dont le vouloir désintéressé cherchait à porter secours à l'humanité - recherches et travaux joints à une observation rigoureuse - permirent à ceux-ci de découvrir plus d'une voie menant à la connaissance du but proprement dit du sang. Néanmoins, cette voie n'aboutit pas encore à ce but lui-même.

D'autres indications vont encore être données ci-après, indications grâce auxquelles ceux qui en portent la vocation seront susceptibles de construire dans la connaissance des vibrations des lois divines. Pour les hommes de la Terre, ces chercheurs seront des aides dans le sens le plus vrai. Leur plus précieuse récompense sera constituée par les prières de gratitude de tous ceux auxquels ils auront pu, grâce à leur nouveau savoir sur le mystère du sang, ensoleiller à nouveau la route et porter un secours insoupçonné, un secours tel que jusqu'à ce jour il n'y en eut point de semblable.

J'indique de suite le rôle essentiel de tout sang humain : il doit former le pont pour l'activité de l'esprit ici sur Terre, donc dans la matière physique !

L'énoncé en est si simple et contient cependant la clé de tout le savoir sur le sang humain.

Le sang doit donc constituer un pont pour l'activité de l'esprit ou, disons, dans le cas présent, de « l'âme », afin que les lecteurs me comprennent mieux, étant donné que le terme « âme » leur est plus familier.

Pour que l'activité de l'esprit puisse se manifester comme il se doit à travers l'homme, l’esprit forme le sang humain.

La relation existant entre le sang et l'esprit est facile à établir. Il suffit de considérer que le propre sang du petit corps ne commence son circuit qu'au moment où l'esprit pénètre dans le corps de l'enfant en développement dans le sein maternel, au moment donc où l'incarnation qui s'opère à un stade de développement bien déterminé - au milieu de la grossesse - provoque les premières palpitations de l'enfant. Tandis qu'à la mort physique, l'esprit ayant abandonné le corps, les pulsations du sang s'arrêtent et il cesse d'exister effectivement.

Le sang lui-même n'existe donc qu'entre le moment de l'incarnation et celui du départ de l'esprit, donc durant la présence de celui-ci dans le corps. On peut même constater que, par suite de l'absence du sang, l'esprit a définitivement rompu la liaison avec le corps physique et que la mort est donc effective.

En réalité, le processus est celui-ci : ce n'est que lorsque l'esprit a pénétré dans le corps que le sang peut se former, et c'est lorsque l'esprit en est sorti que le sang cesse d'exister en tant que tel.

Mais nous n'allons pas nous contenter de ce savoir et je vais plus loin. L'esprit - ou « l'âme » - contribue à la formation du sang, mais lui - ou elle - n'est pas en état d'agir directement par l'entremise du sang sur le plan matériel. La différence qui existe entre les deux natures des éléments en présence est trop grande. L'enveloppe la plus dense de l'âme, qui, elle, contient l'esprit en tant que germe, est encore beaucoup trop subtile pour cela et ne peut se manifester au dehors que par l’irradiation du sang.

L'irradiation du sang constitue donc en réalité le véritable pont pour l'activité de l'âme, et ceci seulement lorsque ce sang est d'une composition bien déterminée, appropriée à l'âme en question.

En ce domaine, tout médecin consciencieux pourra donc intervenir sciemment à l'avenir pour porter secours, dès qu'il aura acquis ce savoir et qu'il l'aura réellement assimilé. Ce sera précisément un des secours médicaux les plus puissants et les plus incisifs pour l'humanité entière. Car les effets en seront tellement divers que, grâce à une judicieuse application, les peuples ne pourront que s'épanouir en un savoir et un pouvoir magnifiques. Car ils seront alors en état de déployer toute leur force qui, n'étant pas utilisée pour la destruction, servira à la paix et stimulera dans la gratitude l'aspiration vers la Lumière.

Souvent déjà, j'ai fait allusion à l'importance de la composition du sang qui, en se modifiant, change naturellement son irradiation en conséquence et entraîne ainsi, pour l'être humain lui-même et pour son entourage terrestre, des effets divers correspondant à cette irradiation.

Dans ma conférence traitant de l'importance de la force sexuelle, j'expliquai que ce n'est qu'à un stade bien défini de la maturité du corps que se manifeste la force sexuelle. Pour l'âme jusqu'alors isolée et protégée du monde extérieur, un pont-levis est ainsi abaissé qui, non seulement va lui permettre d'agir vers l'extérieur, mais va également laisser les influences extérieures parvenir jusqu'à elle par la même voie.

C'est alors seulement que l'être humain est placé individuellement devant son entière responsabilité en face des lois divines de la création, de même qu' il l'est à peu près vers la même époque à l'égard de la jurisprudence terrestre.

Or, la descente du pont-levis se fait spontanément par la seule modification de la composition du sang, modification amenée par la maturité du corps terrestre et par la poussée de l'âme. Cette nouvelle composition offre alors à l'esprit, grâce à l'irradiation ainsi modifiée, la possibilité d'entrer en action sur le plan terrestre.

Naturellement, je ne parle pas ici des actes et travaux matériels exécutés par le corps physique, mais de ce qui en est effectivement « l'élan propulseur », ce qui est issu de la volonté, ce que le cerveau et le corps, en tant qu'instruments réalisateurs, transforment en actes terrestres.

Dans ma conférence sur les tempéraments, j'attire aussi l'attention sur le sang qui, du fait de la diversité de ses irradiations, forme la base des tempéraments, étant donné que l'âme est, en ses activités, liée jusqu'à une certaine limite à la nature des irradiations du sang.

Mais, comme la maturité et l'état de santé, de même que l'âge d'un corps, contribuent à modifier la composition du sang, un tel assujettissement pourrait comporter une injustice. Celle-ci est écartée du fait que l'esprit est en état de modifier cette composition du sang. C'est en cela que réside simultanément le secret de l'expression qui dit que « l'esprit forme le corps ».

0r, lorsqu'un esprit est trop faible pour opérer une telle modification ou qu'il s'en trouve empêché par un quelconque événement extérieur, comme par exemple un accident ou une maladie corporelle, le médecin pourra bientôt intervenir efficacement grâce à son savoir !

Et il reconnaîtra avec étonnement tout ce qui - pour l'homme de la Terre - dépend de la bonne composition de son sang. Il ne faut pas cependant établir dans ce domaine un système rigide, car le processus est absolument différent pour chaque être humain. On n'a découvert jusqu'à présent que les différences les plus apparentes. Il existe encore d'innombrables distinctions subtiles, inconnues jusqu'à ce jour, et qui ont des conséquences et des effets déterminants.

Les classifications des groupes sanguins qui ont été établies jusqu'à présent ne suffisent pas encore et ne peuvent que confirmer ce que je mentionne ici.

Ces classifications indiquent bien une voie vers le problème proprement dit ; mais elles ne sont néanmoins qu'une voie parmi beaucoup d'autres et ne constituent point le but lui-même. Celui-ci est capable d'élever l'homme sous tous les rapports et ne consiste pas seulement à donner au corps santé et robustesse.

Dans ma conférence « Possédés », j'indique que, lors de manifestations de fantômes ou de revenants, telles que des frappements, vacarmes, lancements d'objets, etc..., ce n'est que la composition du sang d'un être humain nettement déterminé qui peut offrir la possibilité de telles manifestations. Celui-ci se trouvera toujours dans les environs de l'endroit où se produisent ces faits, étant donné que c'est dans les irradiations de son sang qu'est puisée la force qui leur permet de se manifester.

Des événements de ce genre seraient immédiatement modifiés par l'intervention éclairée d'un médecin initié qui changerait la composition sanguine du sujet. Ceci, du même coup, modifierait l'irradiation du sang, écartant ainsi ces fâcheuses possibilités.

Il n'en va pas autrement pour de prétendus possédés qui, bien qu'on en doute, sont nombreux. Le processus est tout simple en soi, encore que d'une extrême gravité pour celui qui en est atteint et pour son entourage, douloureux pour ses proches.

Chez de tels êtres, il s'est formé une composition du sang qui n'offre à l'âme habitant ce corps qu'une possibilité faible - ou même nulle - de se manifester vers l'extérieur dans toute sa force. Par contre, l'irradiation de ce sang donne à une autre âme, peut-être déjà dégagée de son corps, et dépourvue de bonnes qualités - voire même encombrée de mauvais penchants - l'occasion d'influer du dehors et même, éventuellement, de dominer le cerveau et le corps en question, soit temporairement, soit définitivement.

A cela encore, un médecin peut efficacement remédier en modifiant la composition sanguine du malade. Cette intervention transforme également l'irradiation du sang, neutralisant ainsi les influences étrangères et accordant à la volonté de l’âme incarnée dans ce corps, la possibilité de déployer sa propre force.

Ainsi que je l'ai déjà dit, la classification des groupes sanguins met les chercheurs sur une voie très bonne et salutaire. Et c'est précisément dans l'exercice de ce savoir, que des observations viendront nécessairement confirmer mes indications.

Si, lors d'une transfusion sanguine, on utilise le sang d'un groupe différent de celui du corps traité, l'âme habitant ce corps se voit empêchée de déployer intégralement son vouloir. Elle peut même en être complètement éliminée ; car une composition sanguine différente change aussi l'irradiation du sang qui, alors, n'est plus adaptée à l'âme en question. Celle-ci n'est pas capable d'utiliser - partiellement ou entièrement - une irradiation d'un genre différent.

Un tel homme paraît alors extérieurement entravé dans ses pensées et ses actes, parce que son âme n'a pas la possibilité de se manifester d'une façon conforme à son genre. Cela peut même aller si loin que cette âme, vu l'impossibilité d'agir où elle se trouve, se libère lentement de ce corps et le quitte, ce qui équivaut à la mort physique.

Les thérapeutes constateront avec étonnement l'étendue et les ramifications - sur le plan matériel - des effets d'une bonne composition du sang de tout corps humain par rapport à la capacité d'activité de son âme. Ils verront combien de maladies et autres inconvénients peuvent être éliminés par le vrai savoir. Ce qui, jusqu'alors, était considéré comme le « mystère du sang », sera résolu et donnera la clé nécessaire à l'exercice d'une activité joyeuse dans la merveilleuse création de Dieu !

Or, ce n'est point par des piqûres qu'une modification durable peut s'opérer ici. Elle ne peut s'effectuer d'une façon naturelle que par une alimentation appropriée laquelle, durant un certain laps de temps, sera différente pour chaque individu; mais toujours sans restrictions unilatérales.

Il résulte de ces considérations que de nombreux enfants soi-disant « arriérés » peuvent ainsi être radicalement secourus. Fournissez seulement à leur âme le pont nécessaire au développement de leurs forces, et vous verrez alors comme ils s'épanouiront et avec quelle joie ils déploieront leur activité sur la Terre ; car en réalité il n'y a point d'âmes malades !

L'obstacle pour l'âme - ou disons mieux, pour l'esprit - ne consistera toujours qu'en une irradiation sanguine défectueuse ou impropre, à moins qu'une maladie du cerveau n'en soit l'inéluctable cause.

L'ensemble de l'activité au sein de la création s'enchaîne si merveilleusement qu'aucun de mes lecteurs ne sera certes surpris lorsque je lui expliquerai comment la nature de l'irradiation du sang d'une future mère peut devenir prépondérante pour déterminer le genre d'esprit qui va s'incarner en elle. Celui-ci devra nécessairement suivre la loi de l'attraction de l'affinité. Car chacun des genres différents des irradiations sanguines ne pourra préparer l'approche et la pénétration que d'une âme de nature absolument correspondante à son genre. Il est également compréhensible que les mêmes genres d'âmes doivent nécessairement s'efforcer de produire des irradiations sanguines identiques, étant donné que ces âmes ne peuvent réellement agir avec succès que par le canal d'un genre d'irradiations très précis. Ces irradiations, à leur tour, se modifient avec les différents âges de la vie.

Quiconque a le désir de comprendre exactement cette indication relative à la naissance devrait bien entendu se familiariser en même temps avec les explications que j'ai données dans ma conférence sur « le secret de la naissance ». Du fait que je suis les lois de la création dans leur activité spontanée, il me faut mettre en lumière tantôt telle chose, tantôt telle autre, encore que le tout forme un ensemble inséparable. Rien ne saurait être décrit comme un élément isolé, mais seulement comme une fraction faisant partie du tout et étroitement unie au tout. Or, cette fraction devient fréquemment visible en différents endroits par sa collaboration constante avec l'ensemble et, tel un fil coloré, elle surgit intégrée dans l'ensemble, conformément aux lois.

Je parlerai plus tard de façon plus détaillée encore de toutes ces particularités qui sont nécessaires pour compléter entièrement le tableau que je n'ai donné aujourd'hui que dans ses grandes lignes.

J'espère que tout cela pourra devenir un jour, pour l'humanité, une grande bénédiction.

Peut-être l'indication suivante sera-t-elle encore de quelqu'à-propos. Le fait que le sang n'est pas seulement en relation avec le corps, est facile à constater par la seule différence existant entre un sang humain et un sang animal. Cette différence s'établit rapidement.

Les compositions fondamentales de ces deux natures de sang sont tellement différentes que c'en est frappant. Si le corps formait le sang à lui seul, l'analogie entre les deux genres de sang devrait être beaucoup plus grande. Mais, ici, il y a un autre élément en présence. Pour le sang humain, cet élément c'est l'esprit ! L'âme animale, par contre, qui se manifeste par le corps, est composée d'une essence de nature différente et n'est pas de nature spirituelle. Or, c'est l'élément spirituel qui fait de l'homme un homme.

C'est bien pourquoi le sang doit nécessairement être tout autre.

___________________
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